
Atos veut repartir
de l’avant rapidement

Le groupe affiche une perte de 2,9 milliards d’euros
en 2021.Rodolphe Belmer détaille sa stratégie.

ENGUÉRANDRENAULT @erenault

DIGITAL « Nousavonsdécidéd’aller
très vite dans le redressement du

groupe Atos. Nous avons changé

l’organisation enun mois, la compo-

sition du comité de direction en

deux mois, et nous allons dévoiler en
mai notre plan stratégique », expli-

que Rodolphe Belmer, le nouveau

directeur général du groupe fran-
çais de services informatiques. Il a

remis les compteurs à zéro en pas-

sant une provision de 2,5 milliards

d’euros pour dépréciation d’actifs.
Conséquence, les comptes de 2021

plongent dans le rouge avec une

perte de 2,9 milliards d’euros pour

un chiffre d’affaires en baisse de
2,5%, à 10,85 milliards d’euros.
Tous les indicateurs sont en berne.

La marge opérationnelle est divisée

par plus dedeux, à 3,5%, et legrou-
pe agénéré un cash-flow négatif de

419millions d’euros.
Le10 février, Rodolphe Belmer a

annoncé la réorganisation du grou-
pe en trois métiers distincts afin de

mettre en relief les points faibles et

les points forts du groupe. Son

métier historique d’infrastructures
informatiques (data centers) et

d’infogérence, baptisé Tech Foun-

dation, représente la moitié du

chiffre d’affaires. « Cemétier est ar-
rivé à maturité et nous devons gérer

son déclin car nos grands clients
migrent la gestion de leurs donnés

vers des clouds publics. Le marché

desdata centers baissestructurelle-
ment de6% à 8% par an, mais notre

activité baisseencore plus vite quele

marché. Nousavonspris desmesures
pour réduire la pente du déclin et

retrouver le niveau de performance

du secteur. Mais les clients auront

toujours besoin degrands data cen-

ters qui leur sont dédiés», souligne
Rodolphe Belmer.

À côté de ce métier en difficulté,

Atos dispose de deux autres activi-
tés en forte croissance. La première

est l’aide à la transformation digita-

le desclients avec la migration vers

le cloud et le développement d’ap-
plications spécifiques. Cette bran-
che baptisée Digital pèse environ

35% du chiffre d’affaires total et

affiche un taux de croissance com-
pris entre 5% et 9 %. « Atos souffre

d’être trop petit par rapport à ses

pairs CapgeminiouAccenture, cequi

explique que notre croissance est

inférieure à celle du marché, qui se
situe plutôt à 15%. À l’avenir, nous

devonsclairement investir danscette

activité pour s’aligner sur les stan-
dards du secteur», détaille le direc-

teur général. Il y a enfin la division

Big Data & Security (BDS), la pépite

du groupe avec les activités de

cybersécurité, desupercalculateurs
et d’intelligence artificielle. « BDS

connaît une très forte croissance
et dégage desmarges correctes, se

réjouit Rodolphe Belmer. Notre plan

stratégique consisteà retrouver ra-
pidementdesniveaux deperforman-

cesopérationnelles dechacun de nos

métiers et à gérer notre portefeuille

d’actifs afin de dégager desmarges

demanœuvre pour investir dans nos
activités decroissance.»

« BDS n’est pas à vendre »

Lapépite BDSsuscite lesconvoitises
d’acteurs français comme Thalès.

« J’ai clairement dit que BDS n’est
pas à vendre», réplique Rodolphe

Belmer. En revanche, il a déjà indi-
qué que les activités infrastructures

et réseaux privés d’entreprises
étaient à céder. Cela représente

environ la moitié de ladivision Tech
Foundation. « La recherche d’ac-
quéreurs est encours mais jene bra-
derai pascesactifs. »

Le directeur général a annoncé,

mardi, le renforcement du Comex

avec la nomination d’un nouveau
directeur commercial, Philippe

Oliva, qui a dirigé les activités cloud

d’IBM aux États-Unis avant de

rejoindre Eutelsat. Un nouveau
directeur financier, Stéphane Lho-

piteau rejoint le groupe. Il a été di-

recteur financier d’Areva et de

Thales. Diane Galbe devient secré-

taire générale et directrice de la
stratégie d’Atos. Enfin, Jean-Phi-

lippe Poirault remplace Pierre Bar-

nabé à la tête de BDS. Il a travaillé
chez Nokia, Ericsson et Amazon

Web Services.

L’avenir d’Atos est un sujet de

préoccupation au sein du gouver-
nement, car certaines de ses acti -
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vités comme la cybersécurité, les

supercalculateurs ou l’intelligence
artificielle sont dessujets de souve-

raineté technologique. Or, avec un

capital dispersé et un cours de
Bourse qui a chuté de 15% mardi,

Atos n’affiche plus qu’une capitali-

sation boursière de 3 milliards
d’euros. Une proie facile pour des

concurrents oudesactionnaires ac-

tivistes. Atos doit-il s’adosser à un

actionnaire de référence tricolore ?

« Cen’estpasdansma feuille de rou-
te. Mon travail consisteà redresserle

groupeet à faire ensorte quele cours

de Bourse reflète la valeur réelle de
toutes les parties d’Atos », souligne

Rodolphe Belmer. Aujourd’hui, la

valeur boursière du groupe Atos est

inférieure à la valeur estimée de la
seule activité BDS, selon une note

d’analystes d’UBS.

Mon travail

consiste

à redresser

le groupe

et à faire

en sorte

que le cours

de Bourse

reflète

la valeur

réelle

de toutes

les parties

d’Atos
RODOLPHE BELMER,

DIRECTEURGÉNÉRAL
D ’ATOS
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Ledirecteur général d’Atos, Rodolphe Belmer, a présenté le 16 février, à Paris, le nouveau supercalculateur
BullSequanaXH3000 dugroupe français de services informatiques. SARAH MEYSSONNIER/REUTERS
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